
LE SAMEDI

mais je ne veux rien vous cacher. Peu de temps après mon retour
à Paris, le hasard m'a fait rencontrer une ancienne amie qui connaît
beaucoup de gens. A l'époque de ma splendeur, Joséphine Char-
bonneau...

-Joséphine Charbonneanu, répéta Sosthène, ayant l'air (le cher-
cher dans sa mémoire.

-Vous ne la connaissez pas, monsieur de Perny. reprit Des
Grolles, et c'est pour cela que je n'ai pas vu d'inconvénient à la
désigner par son nom.

Donc, au temps oâ je menais joyeuse vie, Joséphine n'avait
guère que vingt ans.

Quand je la vis, Joséphine ne m'avait pas oublié; elle eut à
cœur de me procurer une reconnaissance que peut-être elle ne me
devait point. Grâce à sa recommandation, je fais partie aujour-
d'hui d'une société. .. de secours mutuel ... non reconnue par le
gouvernement.

-Je crois comprendre, fit Sosthène. Qu'est-ce que cela vous
rapporte ?

-C'est selon ce qu'il y a dans la caisse ; mais en général peu,
très-peu, pas même te nécessaire, juste ce qu'il faut pour ne pas
mourir de faim.

Le front de Sosthène se rembrunit.
-Oh ! ne vous effrayez pas, reprit l'autre vivement; je ne vous

ai pas attiré dans un guet-apens pour vous crier : La bourse ou la
vie! Je n'ai nullement l'intention de vous emprunter quelques
louis qu3 peut-être vous ne pourriez pas me prêter. J'ai entendu
dire que vous n'étiez pas, actuellement, dans une situation très-
brillante. On prétend même qu'il y a chez vous, rue Richepanse,
des feuilles de papier timbré qui prouvent combien y sont rares
les billets de banque.

-Comment savez-vous cela ? s'écria Sosthène stupéfié.
-C'est très-simple, j'écoute ce qu'on dit autour de moi. Par

exemple, il ne faut pas m'en vouloir de ma franchise ; je vous ai
dit que je n'aurais rien de caché pour vous. Mais pour que vous
soyez tout à fait à votre aise avec moi, comme je le suis avec vous,
je vous préviens que je connais à peu près toutes vos petites aven-
tures.

Sosthène tressaillit.
-Que voulez-vous dire ? demanda-t-il.
-Ainsi, reprit Des Grolles, un sourire singulier sur les lèvres,

je sais la merveilleuse histoire d'une jeune et belle marquise,
laquelle a donné un fils à son mari sans avoir été enceinte.

Sosthène s'agita sur son siège avec inquiétude.
-Un jeune américain que j'ai connu à New-York, continua Des

Grolles, est venu passer à Paris l'hiver dernier, lesté de trente
mille dollars. Un jour je l'ai rencontré. Il m'a parlé d'une maison
rue de Provence, où il est allé plusieurs fois et où l'on s'amuse
beaucoup.-" Je n'y retournerai plus, me dit-il ; il y a là un M.
Sosthène de Perny qui a au jeu une chance incroyable; il ne perd
jamais." Et il ajouta:-" On m'a dit qu'il était Français, mais je
crois plutôt que c'est un Grec."

Sosthène bondit sur ses jambes, blême de colère.
-C'est une infamie! exclama-t-il d'une voix frémissante; mon-

sieur Des Grolles, vous m'insultez!
Celui-ci haussa les épaules et répliqua froidement:
-Ce n'est certes pas mon intention ; je vous repète ce qu'on m'a

dit, voilà tout.
-C'est une lâche calomnie! Enfin, o voulez-vous en venir?
-Asseyez-vous, monsieur de Perny, je vais vous le dire.

XI

La colère de Sosthène se calma subitement.
-Je vous écoute, dit-il en s'asseyant.
-Vous devez bien penser, reprit Des Grolles, que je n'aurais

pas été assez bête pour vous arrêter dans la rue, me faire recon-
naître et vous amener ici, si je n'eusse été sûr d'avance que nous
pouvions nous comprendre et nous entendre.

Mais je m'empresse de vous déclarer que vous n'avez rien à
redouter de moi. J'ai contre vous des armes terribles; je ne veux
pas m'en servir. Du chantage ? fi Jonc! Je laisse cela à d'autres.
Je préfère rester votre ami. Cela vous va-t-il ?

-Oui.
-Alors vous ne m'en voulez plus de vous avoir parlé trop fran-

chement ?
-C'est oublié.
-A la bonne heure.
Ils échangèrent une poignée (le mains.
-Eh bien, mon cher Sosdtène, reprit Des Grolles, je vous avoue,

-vous n'aurez pas de peine à nie croire,-que je mène une vie qui
ne me plaît pas du tout, je donnerais de grand cœur ma démission
de la société mystérieuse et ténébreuse dont je fais partie pour
entrer dans une autre association, qui me promettrait un plus bel
avenir.

Je me dis que, du moment qu'on court le risque de se faire pin-
cer par la police et d'aller au bagne, il faut au moins que ce soit
pour quelque chose qui en vaille la peine.

Palsembleu! Ventre de biche ! comme nous disions autrefois, je
me sens de force à jouer un autre rôle que celui de comparse.

Mon esquif a chaviré, je voudrais le remettre à flot. Pour cela,
comme je vous l'ai dit, je suis à l'affût d'une occasion. Je flaire de
tous les côtés. Eh bien, mon cher Sosthène,-vous me direz si je
me trompe,-j'ai pensé que vous pourriez m'être utile, que vous
m'aideriez à trouver cette occasion que j'attends.

-Oui, peut-être, fit Sosthène.
Et une lueur sombre traversa son regard.
-Vous êtes un homme d'imagination, reprit Des Grolles, vous

cherchez les grandes conceptions. Sosthène de Perny peut ne pas
réussir toujours dans ses entreprises, mais il ne se noiera jamais.
Pour vous dire toute ma pensée, mon cher Sosthène, je voudrais
être quelque chose près de vous, en un mot m'attacher à votre for-
tune ; la partager si elle est mauvaise, prendre ce que vous me
donnerez si elle est bonne.

-C'est une proposition très nette, répondit Sosthène ; j'en prends
bonne note. Dans un temps qui n'est peut-être pas éloigné, je
pourrai avoir besoin de vous.

-Bravo! s'écria Des Grolles, je savais bien que nous nous
entendrions.

Sosthène reprit:
-J'ai conçu un vaste projet; mais pour qu'il réussisse il faut

attendre certaines circonstances ou les faire naître au moyen d'un
enchaînement de combinaisons que je n'ai pas encore trouvées. Je
ne vous dis rien de plus aujourd'hui. Mais, puisque vous voulez
me servir, je compterai sur vous. Je vous préviens d'avance qu'il
faudra être résolu, hardi, ne reculer devant rien.

-Vous me connaissez.
-Sans doute; c'est pour cela que, l'heure venue, je vous appel-

lerai. Si nous réussissons, votre part sera assez belle pour que vous
puissiez remettre votre esquif à flot.

-En me parlant ainsi, vous ferez de moi tout ce que vous
voudrez.

Sosthène eut un sourire nerveux.
-Alors, dit-il, les dangers à courir ne vous effrayeront point?
Des Grolles répliqua, en se redressant:
-" A vaincre sans péril, on triomphe sans gloire!"
On connaît ses classiques, ajouta-t-il avec un faux sourire.
Sosthène se leva et prit son chapeau.
-C'est bien convenu ? dit Des Grolles.
-Oui.
Avant de se quitter ils se serrèrent la main.
-A bientôt, dit Sosthène.
Et il sortit du taudis.
-Oui, se disait-il, en se dirigeant vers les boulevards. Des

Grolles pourra me servir, je ne suis pas fâché de l'avoir rencontré.
Il sait bien des choses... Qui donc a pu lui dire?... Si ce n'sst pas
Durand, c'est la femme... Après tout, que m'importe ? il n'a aucune
preuve entre les mains. Ah ! ce n'est pas lui qui est redoutable;
c'est un autre danger qui me menace... Trois jours, je n'ai plus
que trois jours !.. A tout prix il me faut ces douze mille francs, il
me les faut I

Il employa inutilement tout le reste de la journée à les chercher.
Partout on lui répondit par un refus plus ou moins nettement for-
mulé.

Il pensa à aller trouver le marquis; c'était ce qu'il avait de
mieux à faire; mais pour que celui-ci consentit à lui donner1a
somme, Sosthène savait qu'il faudrait lui dire la vérité. Avouer, à
son beau-frère surtout, qu'il était un faussaire, jamais ! Du reste,
il avait encore trois jours devant lui. Et s'il lui répugnait de
s'adresser au marquis, d'un autre côté, il conservait l'espoir que le
jeu pouvait encore le tirer de son mauvais pas.

A six heures et demie il se rendit rue de Provence. Son asso-
ciée vivait comme lui d'expédients et n'était pas, pour le moment,
dans une situation meilleure que la sienne.

-Nous aurons du monde ce soir, lui dit-elle avec un regard qui
signifiait: il y aura peut-être quelque chose à faire.

Ils dinèrent ensemble, et tout en fumant un cigare, Sosthène
attendit.

A huit heures et demie, les habitués de la maison, des demoi-
selles de Saint-Chic à chignons jaunes et autres dames déclassées,
portant des noms de guerre plus ou moins sonores, commencèrent
à arriver, flanquées chacune de son élégant cavalier brun ou blond,
jeune ou vieux.

Dans le salon, dans la chambre à coucher et dans une autre
pièce coutigie, les tables de jeu préparées à l'avance attendaient
les joueurs.

A neuf heures, plusieurs des tables de jeu étaient déjà occupées.
Sosthène ne s'était approché d'aucune; il restait dans un coin,


